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Chapitre 1

	 

	 

	Terence étira son corps d’athlète et se laissa rouler à plat ventre sur le lit, les yeux fixés sur Alexandre qui se tenait devant le placard ouvert, l’air dubitatif. Il ne se lassait pas de la vision qu’offrait son amant, surtout de dos. D’ailleurs, il avait un certain mal à détacher son regard des fesses fermes d’Alexandre, et se prenait à songer qu’après tout, ils pouvaient bien remplacer le petit déjeuner par un peu de sport en chambre pour bien commencer la journée… Son sexe qui durcissait lui confirma qu’il y avait dans la vie bien plus important qu’un jus d’orange, un café et des tartines. Explorer le corps d’Alexandre, par exemple. Faire courir ses mains sur ses muscles fermes, l’amener au summum de l’excitation, jusqu’à la délivrance finale. Ils étaient ensemble depuis deux ans, à présent, et il avait toujours autant faim du jeune homme. 

	— À quoi tu penses ? lançait au même instant l’intéressé.

	— Tu veux la version courte ou la longue ? 

	Alexandre lui jeta un coup d’œil amusé par-dessus son épaule :

	— Le résultat est différent ?

	— Non. Dans les deux cas, tu vas te retrouver allongé sur ce lit.

	— Ça se discute.

	— Vraiment ?

	— Rien ne dit que tu réussiras à m’allonger sur ce lit. C’est peut-être moi qui vais t’y allonger.

	— Dans tes rêves…

	— Tu crois ça ? 

	Sans prévenir, Alexandre se jeta en avant et atterrit sur le lit qui occupait la moitié de la pièce. Mais Terence n’était pas sans défense, et ils ne tardèrent pas à se retrouver engagés dans un corps à corps au milieu des draps froissés et des couvertures en désordre. Ils étaient de force et de stature égales, tous deux sportifs, l’un blond aux yeux bleus comme la mer et l’autre brun aux yeux d’un chaud marron pailleté d’or, et bien malin qui aurait pu prédire le résultat de leur amicale bagarre.

	Surtout lorsque leurs corps nus commencèrent à les trahir, et que la lutte se mua en échange de caresses et de baisers, de plus en plus appuyés, de plus en plus fiévreux. Terence tressaillit quand la main d’Alexandre se posa sur sa hanche pour l’effleurer en petits cercles qui grandirent peu à peu, jusqu’à s’étendre vers son dos, puis plus bas, vers ses fesses, et qu’il sentit son érection pressée contre celle de son amant.

	— Alex, tu triches, chuchota-t-il tandis que son compagnon lui écartait insensiblement les jambes.

	— Tu as perdu, reconnais-le.

	— Tu as triché !

	— Ce n’est quand même pas de ma faute si tu ne peux pas résister à ça. 

	Tout en parlant, Alexandre avait imperceptiblement décalé sa main pour la glisser entre les fesses de Terence, et son doigt taquinait l’ouverture plissée qui s’y cachait.

	— Ou à ça, ajouta-t-il en se penchant pour poser ses lèvres sur celles de Terence et en forcer le passage. 

	La caresse intime de l’index d’Alexandre associée à sa langue qui s’enroulait autour de la sienne eut raison des dernières velléités de résistance de Terence, qui abandonna la lutte. Il aimait trop Alexandre pour le combattre longtemps, de toute façon. 

	— Alors, tu te rends ? murmura ce dernier avec le sourire en coin qui le faisait fondre.

	— Tu restes quand même un tricheur…

	— Si tu veux, je m’arrête là.

	— N’y pense même pas !

	— Alors, écarte les jambes pour moi… 

	Terence s’exécuta en frissonnant de plaisir. Il avait tellement envie de sentir Alexandre s’enfoncer en lui qu’il n’était pas sûr d’avoir la patience d’attendre que ce dernier ait attrapé le lubrifiant posé sur la table de nuit. 

	— Alex…, gémit-il.

	— Non, non, non, pas de précipitation, se déroba ce dernier, on a tout notre temps, c’est dimanche.

	— Tu sais que tu es un démon ? Tu as l’air d’un ange, avec tes cheveux blonds et tes yeux bleus, mais tu es un démon !

	— Alors si je suis un démon, tu es l’âme innocente en mon pouvoir, et je t’ordonne de ne pas bouger pour que je puisse satisfaire tous mes désirs. 

	Terence se cambra en sentant l’index d’Alexandre s’enfoncer en lui et commencer à titiller sa prostate. Bon sang, son amant savait vraiment où et comment le toucher pour l’emmener au septième ciel… Et lorsque le majeur rejoignit l’index pour écarter doucement son ouverture, il n’eut que le temps de se dire que personne n’était capable de jouer aussi bien avec son corps, avant de se tordre de désir sous les caresses de son compagnon.

	— Alex, je te veux, tout de suite ! gronda-t-il, vibrant d’impatience.

	— Vraiment… ?

	— Alex ! 

	Il eut à peine le temps de remarquer que les doigts d’Alexandre étaient sortis de son corps que déjà le sexe du jeune homme s’enfonçait en lui. Ils n’utilisaient plus de préservatifs depuis près d’un an et demi. Ils avaient fait tous les tests ensemble, et chacun d’eux avait suffisamment confiance en l’autre pour y aller sans protection.

	— Oh, bon sang, oui ! hurla-t-il tandis qu’un spasme de plaisir le secouait. 

	Déjà Alexandre s’était mis à bouger, l’entraînant dans un ballet où il était le chef d’orchestre et lui le musicien qui suivait ses directives. Et lorsque la main de son amant se referma sur sa propre verge et commença un affolant va-et-vient, il se dit qu’il allait exploser, là, tout de suite. Ce qui n’était pas une impression tout à fait fausse, car il ne tarda pas à sentir monter en lui les prémices de l’orgasme, un orgasme qui l’emporta en même temps qu’Alexandre. 

	— Tu es toujours aussi fabuleux, soupira-t-il tandis qu’il se penchait pour l’embrasser.

	— Je sais, mais j’aime que tu me le dises. 

	— On ne peut pas dire que la modestie t’étouffe ! soupira à nouveau Terence en levant les yeux au ciel.

	— Ce n’est pas pour ça que tu m’aimes ?

	— Non, c’est pour tes fesses et rien d’autre ! 

	Les jeunes gens éclatèrent de rire en même temps. Ce genre de taquineries étaient monnaie courante entre eux, et elles n’étonnaient que ceux qui ne les connaissaient pas. Lesquels leur conseillaient plutôt de se trouver une chambre au plus vite parce qu’ils n’avaient aucune envie d’assister à leurs ébats ni de contempler en détail leur anatomie, en particulier si l’anatomie de l’un prévoyait de s’imbriquer dans celle de l’autre. 

	— Je crois que j’ai besoin d’une douche, constata Terence.

	— Pourquoi ? Je te trouve sexy, moi, comme ça…

	— Ah oui ? 

	Alexandre sentit brusquement les bras de Terence autour de sa taille et il se retrouva plaqué sur le torse de son amant, qui prit possession de sa bouche avec avidité. Il ne se fit pas prier pour répondre à son baiser, appréciant l’étreinte virile de Terence. Ils finirent par se séparer, Alexandre roulant sur le côté en riant :

	— Bon, maintenant, on a tous les deux besoin d’une douche.

	— Je crois aussi. Et aussi de changer les draps.

	— Encore ?

	— Euh… 

	Suivant le regard de Terence, Alexandre jeta un coup d’œil entre eux et eut une grimace :

	— Oups… Je crois bien que tu as raison. Douche d’abord, OK ?

	— Douche d’abord. 

	Ils ne tardèrent pas à se retrouver sous le jet brûlant, à chahuter comme deux adolescents, avant de recommencer à s’embrasser comme deux amants.

	— Tu crois qu’on va sortir de cette douche ? rit Terence alors qu’Alexandre appuyait son front contre le sien.

	— Il va bien falloir.

	— Pourquoi ça ? On a la journée devant nous, que je sache.

	— Il faut que j’aille au gymnase.

	— Alex, on est dimanche ! Dimanche, tu entends ! On avait prévu de rester ici, ensemble, et de remettre un peu d’ordre dans l’appart.

	— Terence, la finale, c’est la semaine prochaine ! La finale, tu entends ! Ça fait près de vingt ans que l’équipe de basket de l’école n’est pas allée en finale. Vingt ans, Terence ! Et là, depuis le début de la saison, on a dominé tout le championnat, alors crois-moi, je ne vais pas risquer de tout ficher en l’air juste pour une histoire de ménage.

	— Et tu comptes y faire quoi, au gymnase ? s’enquit Terence d’un ton sec en sortant de la douche, toute envie de batifoler envolée. 

	D’un geste brusque, il saisit une serviette, la jeta au sol en constatant qu’elle était trempée et ouvrit le placard pour en sortir une sèche. Sauf qu’elle se révéla aussi être la dernière restante, ce qui conduisit Alexandre à protester :

	— Ben et moi ?

	— Tu n’as qu’à courir jusqu’au gymnase, ça te séchera !

	— Terence, arrête de faire l’enfant ! Je suis le capitaine de l’équipe, c’est normal que je veuille le meilleur pour elle. D’ailleurs, tu devrais venir avec moi ; après tout, tu y joues aussi, dans cette équipe, et…

	— Alex, tu as vu l’état de l’appartement ? On n’a bientôt plus une fringue à se mettre, tu viens de constater que j’ai pris la dernière serviette, et si on n’avait pas de lave-vaisselle, l’évier serait plein de vaisselle sale. Alors sans être ni maniaque ni fou du ménage, il serait peut-être temps de faire quelque chose.

	— On ne peut vraiment pas tenir une semaine de plus ? soupira Alexandre en ouvrant tous les placards pour tenter de trouver de quoi s’essuyer.

	— Non, on ne peut pas.

	— Et si tu demandais à ta sœur de venir nous donner un coup de main ? 

	Terence, qui était en train de passer un short froissé et inspectait un tee-shirt pour savoir s’il était encore mettable, s’immobilisa brusquement, les yeux écarquillés de surprise. Il se retourna très lentement pour faire face à son amant, qui, en désespoir de cause, avait pris un torchon de vaisselle pour se sécher :

	— Tu plaisantes, là ?

	— Non, pourquoi ? 

	— Tu veux que je demande à ma petite sœur de venir ici pour faire notre ménage ? Non, mais ça va pas la tête ? Je suis bien trop jeune pour mourir ! Si tu as d’autres idées cons de ce genre, garde-les pour toi, OK ? 

	— Inutile de t’énerver comme ça, répliqua Alexandre en haussant les épaules, ce n’était qu’une suggestion.

	— On ne dirait pas que tu côtoies Sandrine depuis bientôt trois ans, toi ! Il y en a qui sont morts pour moins que ça, tu sais. Et elle est totalement insensible à ton charme de beau blond aux yeux bleus, des fois que tu ne t’en sois pas aperçu tout seul. Ma sœur n’aime que les beaux ténébreux. Bon, on s’y met ?

	— À quoi ?

	— Au rangement, tiens !

	— Terence, je t’ai dit que j’allais au gymnase, aujourd’hui. 

	L’atmosphère se refroidit brusquement entre les deux amants. Le ton patient pris par Alexandre, trop proche de celui qu’on employait pour expliquer quelque chose à un enfant particulièrement têtu, fit serrer les dents à Terence. Un éclair glacé passa dans ses yeux et il recula d’un pas :

	— Fais comme tu veux. Mais ne compte pas sur moi pour t’accompagner.

	— Tu devrais, pourtant. Ton jeu a quelques faiblesses, je trouve, et…

	— Alex, là, maintenant, tout de suite, je me fiche de mon jeu, OK ? Alors, va au gymnase si tu veux, mais moi, je reste ici. 

	Alexandre hésita, partagé entre un vague sentiment de culpabilité envers son amant et son ambition de capitaine de l’équipe de basket. Un instant, Terence crut qu’il l’emporterait, que le jeune homme allait oublier ce fichu championnat qui était devenu son unique sujet de conversation et qu’ils pourraient retrouver pleinement leur complicité d’antan. Mais lorsque ce dernier tourna les talons et quitta l’appartement sans un mot, il comprit qu’il avait perdu.

	Une fois de plus…

	 

	Terence se passa la main dans les cheveux en soupirant. Il était plus que tenté de partir lui aussi, mais d’un autre côté, penser qu’en revenant les lieux seraient dans l’état où ils étaient actuellement ne l’enthousiasmait pas plus que ça. Parce que bien sûr, même s’il était fâché après Alexandre, il n’envisageait pas de rompre. Ce n’était qu’une petite dispute après tout, n’est-ce pas ? Lorsque ce satané championnat serait fini, la pression retomberait, et Alexandre redeviendrait l’amant tendre, gentil et attentionné qu’il avait toujours été. Il ne pouvait pas en être autrement. Il ne devait pas en être autrement.

	Tout en remuant ces pensées bien peu réjouissantes, Terence ramassait les affaires qui traînaient et les empilait à côté de la machine à laver. Un coin de son cerveau s’étonnait de la quantité de vêtements qui s’entassaient un peu partout et se demandait comment ils avaient pu en arriver là. Il profita de ce que les deux premières machines tournaient pour ranger le reste du désordre, puis grimaça en exhumant un vieux carton qui contenait un morceau de pizza, plus proche de l’arme biologique que de quelque chose de comestible. Il eut un soupir à fendre l’âme en découvrant que les sols avaient bien besoin d’être nettoyés eux aussi, et finit malgré tout par se retrouver désœuvré.

	Seul.

	Un dimanche.

	Avec encore des tonnes de linge à laver.

	 

	Morose, il s’assit à la table de la cuisine en compagnie d’un café. Il était midi, Alexandre n’était toujours pas là, et il se refusait à lui téléphoner pour savoir s’il comptait rentrer manger avec lui. Les deux mains serrées autour de la tasse, il se demandait comment une journée qui avait si bien commencé avait pu soudainement tourner au désastre. Pourtant, la veille encore, Alexandre lui avait promis qu’ils resteraient ensemble aujourd’hui, que le matin ils remettraient l’appartement en état et que l’après-midi, ils seraient rien que tous les deux, à regarder un film, faire l’amour, bref à se retrouver.
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